
Texte 14 : Rédiger un texte sur le thème « l’Amour Maternel » 
 

A l’aide des mots du groupe : Éveil, voyage, avenir, lumière, vermeil, pomme, feuille, enchanter, semer, 

méditation, papillon, miel, jardiner, pistil, bourdon, premier, cervelle, jaune, buisson, florescent, verbe 

parfumer, aiguille, brin, cheveu. 
 

 

Texte 14 : L'attente  

Un joli papillon blanc venait de se poser sur le pistil jaune de la fleur d'oranger. Dans la lumière de cet après-

midi d'été, les bourdons s'agitaient autour du buisson florescent parfumé.  À ce spectacle, elle assistait, 

tranquille, en pleine méditation sur l'avenir qui se présentait. 

Avec ses lèvres vermeilles, ses cheveux couleur miel, elle était charmante, la main posée sur son ventre qu'elle 

caressait inconsciemment. 

De temps à autre elle notait un prénom sur la feuille posée à son côté ou alors, elle enfilait un brin de soie sur 

l'aiguille piquée dans le canevas qu'elle voulait terminer avant la naissance de l'enfant. Quelques mois 

auparavant elle jardinait encore et avait semé quelques fleurs pour agrémenter ses parterres. Elle voulait que 

tout soit beau, parfait pour l'arrivée de ce premier bébé. 

Au plus profond d'elle-même elle vivait cette grossesse comme un voyage initiatique qui doucement l'amenait 

vers l'éveil de sentiments jusqu'alors inconnus et enchantait son présent.  En imagination, elle se voyait déjà 

se pencher vers l'enfant aux joues bien rondes comme des pommes. Cela lui mettait la cervelle à l'envers ! 

 

Texte 14 : Marguerite et Julius.  
 

Dans la lumière vermeille du soleil, Marguerite regardait tendrement Julius son premier petit bonhomme aux 

cheveux couleur de miel. Il croquait une pomme à pleines dents. Déjà 4 ans, se disait-elle, quel avenir, peut-

être semé d’embûches, pour lui sur cette planète ? Elle était toujours inquiète quand il s’agissait de son fils. 

Julius avait sûrement senti le regard de sa mère posé sur lui car dans le grand jardin, il se mit tout à coup à 

courir vers elle. L’enfant se réfugia dans les bras de Marguerite qui enchantée, l’accueillit par un câlin 

débordant d’affection. Quel doux moment, Marguerite profitait de l’atmosphère parfumée et de la chaleur des 

bras potelés de Julius autour de son cou. « Dis maman qu’est-ce que c’est ? » l’attention de Julius était en éveil. 

« Un bourdon butinant dans le pistil d’une fleur » répondit-elle. Elle était en train de le chatouiller avec un 

brin d’herbe provoquant chez lui des éclats de rire cristallin. Marguerite adorait ces moments de partage où 

elle faisait découvrir la nature à son enfant ou quand il jardinait avec elle, bavardant sans cesse. Et psitt, le 

voilà reparti... Marguerite poursuivit sa méditation tout en suivant les va-et-vient de Julius. Un joli papillon 

rouge et jaune voletait au-dessus de lui, on aurait dit qu’ils étaient du même voyage sous le buisson florescent 

des clématites. Quelles idées fourmillaient dans la petite cervelle de Julius quand il jouait là en toute liberté ? 

Marguerite sentit tout à coup comme une piqûre d’aiguille, un moustique la fit quitter ses pensées. C’était bien 

vrai, son cœur de mère débordait de tendresse, d’interrogation, d’amour et ce n’était pas fini, sa feuille de route 

était de l’accompagner jour après jour sur son chemin de vie pour qu’il prenne son envol et devienne un 

homme. 
 

Texte 14 : TOUTES LES MAMANS  
 

Petit Paul jardinait avec Mamy, elle lui montrait les fleurs des massifs, les crocus avec leurs pistils qui 

deviendront safran, les bourdons volants de feuilles en fleurs, les papillons d’un jaune étincelant, les abeilles 

butinant les premières fleurs promesse de miel. 
 

      -Regardes Mamy Capsule fait la toilette d’un de ses chatons, pendant que les autres sont à la tétée ! 
 

- Oui mon Grand Paul comme toutes les Mamans, comme la tienne, elle couve ses petits, les nourrit, elle 

déploie des trésors de patience, elle les aime de toutes ses fibres. 

Tu vois, Paul, l’amour maternel de cette chatte est le même que celui de ta Maman, comme toutes elles 

enchantent leurs petits, les portant vers un avenir le plus radieux possible en semant leur amour tout le long 

du grand voyage de la vie. 
 

      Petit Paul du haut de ses six ans, les joues rondes comme des pommes vermeilles passant sa main dans 

ses cheveux, un brin d’herbe parfumé dans la bouche, regardant sa Mamie dans la lumière du couchant, 

après une intense méditation, dit :   

  -Si Maman m’aime très, très fort, moi je l’adore. 



Texte 14 : Amour maternel    
 

Je vais vous compter l'histoire d’une petite fille dernière d'une fratrie de 5. L'arrivée d'une fille enfin après 4 

garçons. Enchantés, les parents se sentirent soulagés, assurés d'un accompagnement pour leurs derniers jours. 

Quand la vie est rythmée par la nature, tout cela est naturel. 

 Ils la voyaient déjà jardiner, semer, surveiller l'arrivée des premières feuilles, vérifier le devenir du buisson 

ardent florescent, dévaler les sentiers parfumés ...pour le reste de sa vie mais toujours à leur côté. 

Pour la fille, vie de recluse à prévoir comme pour toutes les benjamines du village, Carte vermeil assurée. 

Avenir tout tracé pour sa pomme. Elle se résigna pour se distraire en faisant du bien autour d'elle.  

Mais c'était sans compter sur l'éveil des sens à l'adolescence quand les projets de voyage se firent à la lumière 

des histoires sur Face Book et You tube. 

De fil en aiguille à force d'aider son prochain, ce beau brin de fille, cheveux toujours au vent finit par attirer 

l'attention d'un jeune homme comme le pistil attire le papillon ou le bourdon. Ce temps délicieux prît le goût 

du miel comme du fruit interdit. La méditation ne lui fût d'aucun secours, elle ne pût accepter ce pour quoi 

elle avait été programmée.  Prenant son courage à 2 mains, quitte à rire jaune, elle décida de tout révéler à ses 

parents et leur dire son désir de suivre son compagnon dans des aventures où les vieux sont exclus. 

Suivirent des moments terribles d'un silence assourdissant pendant des jours semblant des siècles. Puis de 

manière complètement inespérée la maman prît la parole et la gorge serrée accepta de libérer sa fille de ses 

responsabilités traditionnelles en se disant qu'elle se contenterait juste de la revoir à ses côtés du fond de sa 

mémoire. Elle lui souhaita tout le bonheur du monde. 

La fille n'en douta pas, il fallait être dépourvue de cervelle pour ne pas comprendre que sa maman avait fait 

preuve là d'un immense amour maternel. Elle lui en sera éternellement reconnaissante. 

 

Texte 14 : A la recherche du hérisson caché !  
 

Bonjour ma petite Pomme chérie ! 

Bonjour ma Caillotte, bonjour mon petit brin de fille ! 

Je suis si contente de pouvoir te serrer sur mon cœur ! 

Tu arrives tel un papillon dans cette belle lumière de printemps. 

Veux-tu aller au jardin, voir si nous trouvons le hérisson ? 

Ta petite main dans la mienne, quel bonheur ! 

Alors, on va commencer par ce gros buisson florescent, regarde, ses feuilles sont d’un vert tout tendre et ses 

larges fleurs d’un jaune-vermeil, c’est comme du miel sous le soleil. 

Ben non, pas de hérisson. 

Allons voir sous ce pin. N’aie crainte, ses aiguilles ne piquent pas, elles sont toutes douces et fines comme tes 

cheveux mon ange. 

Hé non, pas de hérisson non plus ! 

Allons voir plus loin, là où j’ai semé toutes ces fleurs qui parfument ce coin de jardin. Regarde ma Merveille, 

regarde ce gros bourdon qui s’est installé sur le pistil de ce grand lys ? As-tu vu sa tête et imagine sa toute 

petite cervelle ? 

Alors, notre hérisson ? Toujours pas là. 

J’aime bien jardiner, j’aime bien ressentir toute cette vie autour de moi, c’est ma méditation. 

Je suis si contente que tu sois là, ma Douce, si contente de te montrer l’éveil de la nature. 

Entends-tu tous ces bruissements d’ailes ? Les oiseaux sont très occupés à nourrir leurs petits, ils travaillent à 

leur avenir et bien nourris ils pourront ainsi effectuer leur premier long voyage à l’automne. 

Viens, je crois savoir où est le hérisson, il se cache pendant la journée et il ne faut pas le déranger. Regarde 

bien dans le petit creux sous les bûches, alors ?… Hé oui, le voilà, il a même sorti son petit museau pointu 

pour te regarder ? Il est curieux, peut-être te dit-il bonjour ? 

Mademoiselle, j’ai été enchantée de faire ce tour de jardin avec vous ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Texte 14 : « L'attente »  
 

Camille est très nerveuse, inquiète, tandis que l'avion qui l'emmène vers sa fille adoptive poursuit son trajet. 

A la fin du voyage, elle fera connaissance avec la petite fille qu'on lui a choisi et qui est déjà grande. 

Son mari semble en pleine méditation ou, est-il aussi anxieux qu'elle ? 

Ils ne peuvent dormir, ils sont en éveil tous les deux.   

Même s'ils ont beaucoup désiré cet enfant, va t’il les aimer, l'instinct maternel sera t’il aussi fort ? L'avenir le 

leur dira. 

Depuis quelques mois ils ont semé des petites graines d'amour en lui envoyant des photos, des vêtements, un 

joli pull jaune, couleur qu'elle affectionne et lui ont téléphoné régulièrement pour qu'elle s'habitue à leurs voix. 

Camille regarde avec plaisir la feuille qu'elle a reçu de sa part avec un joli dessin où elle a imaginé sa nouvelle 

maison avec un jardin, des papillons voletant, un buisson florescent. Au premier plan, une petite fille aux 

cheveux bruns suçant un brin d'herbe. Sur ce qui semble un pistil de fleur, un insecte jaune et noir, un bourdon 

certainement, à moins que ce ne soit une abeille pour aller faire son miel. 

Ce dessin enchante Camille. 

Qu'est-ce qui a traversé sa petite cervelle pour imaginer aussi bien sa nouvelle demeure ? 

Son papa va lui apprendre à jardiner et à cultiver plein de fleurs parfumées. 

Camille est pleine d'amour pour cet enfant qu'elle va apprendre à connaître. 

Le jour se lève, par le hublot Camille aperçoit la Cordillère des Andes où pointent quelques aiguilles. 

La voix de l'hôtesse de l'air annonce leur prochaine arrivée. 

La fin de l'interrogation et de l'attente approche ! 

 

Texte 14 : La Mama 
 

C’est elle qui guide avec douceur nos premiers pas, 
 

C’est elle qui nous parfume quand on est tout petit,   
 

C’est elle qui nous fait aimer la cervelle ou pas, 
 

C’est elle qui sème les petits cailloux de notre vie, 
 

C’est elle qui la première met sa main dans nos cheveux, 
 

C’est elle qui, avec la fine aiguille, recoud nos boutons,  
 

C’est elle qui met en lumière nos dessins peu ambitieux, 
 

C’est elle qui sait nous écouter quand on a le bourdon, 
 

C’est elle qui rêve pour nous d’un avenir fantasmé, 
 

C’est elle qui nous encourage face à la feuille blanche, 
 

C’est elle qui peut nous donner le goût de jardiner,  
 

C’est elle qui nous pousse à prendre notre revanche, 
 

C’est elle qui sait mettre tous nos sens en éveil, 
 

C’est elle qui nous fait appréhender la délicatesse du papillon, 
 

C’est elle qui nous fait apprécier la douceur du miel, 
 

C’est elle qui nous fait trouver le pistil caché dans le buisson, 
 

C’est elle qui nous incite à la méditation et au voyage, 
 

C’est elle qui sait quand on a croqué dans la pomme, 
 

C’est elle qui est notre fidèle boussole à tous les âges, 
 

C’est elle qui mérite la médaille « vermeil » en somme.  
 

Et, en ce 1er mai, pour la Mama, ce brin de muguet, 
 

Pour celle qui enchante nos vies sur tant d’années.  



Texte 14 :  
 

Laura aime bien quand il n'y a pas d'école. Le matin, aux premières lueurs du jour, elle se réveille comme 

d'habitude et en pyjama, un brin de cheveux dans les yeux, elle tâtonne jusqu'à la chambre voisine pour y 

retrouver Charlotte, sa maman. C'est un privilège qui l'enchante ! Elle aime son odeur, sa chaleur et ses bras 

protecteurs qui l'enlacent. Après ce moment de tendresse, le petit déjeuner en tête à tête est tout aussi plaisant. 

Un verre de jus d'oranges pressées maison, une pomme, une tartine de beurre et une cuillerée de miel pour 

commencer une bonne journée. Aujourd'hui, Charlotte a prévu de jardiner. Laura a son parterre réservé et, du 

haut de ses cinq ans, elle a choisi de semer des graines de capucines. Elle aime surveiller quotidiennement la 

croissance des feuilles jusqu'à devenir un petit buisson florescent orange et jaune. Elles pourront parfumer 

délicatement les salades et les bourdons et papillons se délecteront des pistils. Charlotte est attentive mais lui 

laisse beaucoup d'autonomie pour préparer l'avenir, car la vie est un grand voyage ! Il faut qu'elle apprenne à 

se creuser la cervelle ! Laura a ensuite du temps pour jouer en attendant que les plantations soient finies. Avec 

le grand air, les joues sont devenues vermeilles et la faim les gagne ; elle sait que son gâteau et son plat préféré 

ont été préparés la veille. L'après-midi sera paisible. Elle va reprendre ses aiguilles à tricoter pour terminer la 

petite écharpe au point mousse destinée à sa poupée. Charlotte reste en éveil pour ne pas perdre de points. C'est 

une bonne détente !  Ce soir elle pourra s'endormir sans méditation après un gros câlin sur les genoux de sa 

maman. L'amour d'une mère est une lumière dans la vie ! 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 
 


